Circonstancié  la  mort 

Ml  R A B EAU  J & 

TeflamcnU 


( Extrait  de  la  Chronique  de  Paris.  ) 


j[  .A  gran  le  ame  dé  Mirabeau  sVft  exhalée  hîef 
matin  vers  diX  heures  ,*  fa  mort  a été  audl  iiupo- 
fante  qu’a  voit  été  fà  vie;  la  cônfiernation  ed  géné- 
rale : atteint  d’un  mal  dont  il  ne  Ce  dilTimulait  point 
le  danger  , fa  fermeté  ne  l’a  pas  abandonné  un  fèuî 
moment  j livré  au  foin  d’un  ami , dont  il  connoif- 
fait  rattachement , il  ne  voulait  point  voir  d’autre 
médecin  j c’ell  avec  beaucoup  de  peine  qu’on  lui 
fit  recevoir  M.  Pet  t;  mon  atni , difoit-i!  à M.  Caba- 
nis , cefi  pour  vou^  que  je  ne  Veux  point  voir  M» 
Petit  ^ jï  je  rev^en^  à la  vie  vous  en  aurel^  tout  le  mi* 
rite  , ù à en  aura  toute  la  gloire.  Ce  mot  couchant 
fiiffii  pour  confondre  ceux  qui  ont  prétendu  que 
Mirabeau  ne  pouvait  conn^oîire  rarailié  : l’infenfî- 
bilité  ne  faurait  s’allier  avec  te  génie. 

Nous  foulage ons  notre  douleur  en  citant  en*. 


A 


paré,  fur  ce  fujet  , un  travail 
l’Affemblée  veut  le  permettre  -, 
intéreiîant  d’entendre  > lur  le« 


( 1 ) 

tore  quelques  traits  qui  feront  connaître  1 hommô 
que  nous  avpns  perdu  , & qui 
grand  un  feul  moment. 

Deux  jours  avant  fa 
extraordinaire , il  en  parut 
que  c’était  un  coup  de  canon  , ye 

s'écx\z-l-\\  ■,  les  fiinérailks  d Achille, 

Un  concours  nombreux  de  citoyens  afiiegau  la 
porte  ^ la  rue  était  toujours  pleine  , & l’on  voyait 
- bien  au  filence  parfait  , au  calme  qui  régnaient , 
que  c était  l’intérêt  qui  les  amenait  , & non  la 
curiolité  ; malgré  leurs  précautions  , les  oreil  e» 
de  Mirabeau  en  furent  frappées  : ceft  le  peuple, 
lui  dit-on,  qui  veut  fans  ceffe  apprendre  de  vos 
nouvelles.  Il  ma  été  doux  , répondu- il,  de  vivre 
pour  le  peuple  , H me  fera  glorieux  de  mourir  au 

milieu  de  lui.  /•  i • a i ^ 

Il  ne  s-eft  point  diffimuli  un  feul  mftant  les 
dangers  de  fon  état , il  a voulu  que  M.  Peut  I en 
rendit  certain  , & l’a  remercie  de  fa  franchife.  ^ 
Ses  fouffrances  ont  été  cruelles  ; les  facultés 
intJleauelles  de  Mirabeau  ne  pouvaient  pas  fe 
déforganifer  aifément  ^ les  douleurs  étaient  plus 
difficiles  à fupporter  que  la  mor.t , & elles  n ont 
point  abattue  fon  courage  5 cepen^nt , peu  d inf- 
tanr  avant  d’expirer  , il  a dit  à M.  Caoanis  : quand 
■ un  médecin  traite  fon  ami  , U doit  lui  épargner 
angoifes  de  la  mort  , & lui  donner  de  l.opium 
Avant-hier  au  foir  , il  reçut  les  député. 
l’AfTemblée  Nationale. , On  doit  ”atrsr  > oi^t-ila 
M.  Talleyrand  , l’importa^nte  queftion  des  fuccel- 
lions  ; j’avois  préparé - 
utile  : lifez-1 


^ ^..1 
x*J>, 

qy/ci» 


fuccefTions  , le  difcours  d’un  homme  qui  aura  fait 
fon  teftàment  la  veille,  &C  qui  fera  mort  le  matin, 
il  de  (ira  enfulte  y faire  quelques  correâions  ; il  y 
ajouta  même  quelques  articles  qu’il  dida  avec  la 
plus  grande  tranquillité  j comme^  on  ne  trou- 
vait pas  facilement  les  endroits  qu’il  voulait  re- 
voir corriger  , quoiqu’il  eût  prefque  tout 
corps  gangrené  , il  tournait  les  feuillets  de  Fa 
main  qui  était  libre  , & indiquoit  les  paiTages  avec 

précifion.  . . r i j 

Dans  une  crife  violente  , il  pria  fon  valet- de- 

chambre  de  lui  foutenir  la  tête  : Soulhe^à  , dit- 
il  , ta  nen  porUras  pas  um  pareille  l Ce^  mot 
dans  Mirabeau  vivant  , eût  été  un  témoi- 
gnage d’orgueil  ,*  dans  Mirabeau  expirant  j 
il  était  prophétique  ,*  il  devançait  le  jugement  dé 
la  poûérité.  « On  m*a  accufé  , difait-il  , d’être 
poltron  : il  me  femble  pourtant  que  la  poltro- 
nerie  eft  la  crainte  de  la  mort  ^ je  l’attends  avec 
certitude  , &.  je  la’ vois  fans  crainte,  u Le  refus 
que  Mirabeau  a fait  de  répondre  à d’infolentes 
provocations  , le  courage  qu  il  a montre  pendant 
fa  vie  & à fa  mort , & ces  dernières  paroles , 
font  un  traité  contre  le  duel. 

Outre  le  mémoire  lu  à l’affemblee  fur  les  fuc- 
ceflions , il  en  a remis  aux  députés  quatre  autres 
très-importans  y^r  le  mariage  des  prêtres^  fur  le 
divorce  , Jiir  l'éducation  nationale  ^ Jiir  les  acadé- 

‘ .....  1 J 

Il  a fait  fon  teftament  8c  inuitue^  madame  du 
Saillant  , une  de  fes  fœurs  fon  héritiers.  ^ 
Ce  fut  à la  voix  de  Mirabeau  , que  l’on  dé- 
créta dans  l’alTemblée  , le  deuil  de  Franckifn  ,*  la 
nation  lui  doit  le  même  hommage  , elle  doit  faire 


pks  ; c’eff  dans  le  champ  de  la  conflîtutîon  , près 
lautel  de  la  patrie  , que  dOit  être  placée  la  tombe 

de  ce  grand  homme. 

Du  Guefclin  , au  tombeau  , fo  irnît  encore  des 
villes , & le  nom  de  Mirabeau  1er  a à jamais  le 
cri  de  ralliement  des  bons  citoyens. 

Dans  cette  carrière  qu’il  parcourut , d’un  pas 
hardi  ÔC  sûr,  combien  de  pygmées  vont  paraître 
des  géans. 

Soldât  , fous  Alexandre  , & roi  après  fa  mort. 

Honorons  par  des  marques  extraordinaires  , 
d’dtime  5c  de  reconnaiffance  , le  premier  grand 
homme  qu’ait  perdu  la  France  régénérée. 

Son  ftcréraire  s’eft  bleffé  de  quelques  coups  de 
couteau  J on  ignore  la  caufe  de  cet  événement. 

Le  vendredi , à une  heure  après  midi , M.  de 
Mirabeau  fit  fon  tefiament.  M.  Combs , préfu- 
mant  que  dans  la  difpnlirion  de  Tes  efîèts  , il  avait 
indiqué  les  Tommes  ôc  le  lieu  où  elles  étaient  > 
fe  troubla.  M,  de  Mirabeau , vers  le  foir , de- 
manda Ta  boëte , on  la  chercha  long-tems,  M. 
Combs  la  rapporta.  Dans  la  nuit  du  vendredi  au 
famedi , le  malade  , voulant  remettre  que!:|ues  pa- 
piers à un  de  Tes  amis,  demanda  Tes  clefs  pen- 
dant quatre  heures , elles  furent  cherchées  inini- 
lement,  M.  Combs  ne  paraiffait  pas.  ÎVÎ.  de  Mira- 
beau 9 dit  alors  dans  un  mouvement.d’indignarion  « 
tjl-ce  que  quelque  turpitude  viendrait  empoipmner 
mes  derniers  mornens  ? Qu  on  fijfe  monter  P offi- 
cier de  garde  ; TotHcier  monta.  Le  malade  , après 
lui  avoir  fait  les  remercîmens  les  plus  tuuchans 
& les  plus  fincères  fur  les  attentions  dont  le 
comblait  la  garde  nationale  , ajouta  : je  vous  con* 
jure , monjieur  y par  toute  ï autorité  que  peuvent 


#vo/r  les  cferniïres  volontés  Sun  homme  mourant  I 
de  chercher  à l'inflant  mon  ficrétaire  & de  lui  fai- 
re rendre  mes  clefs,  pfi  monta  ch^z  M.  Combs  5 
un  garde  naiional  arrivant  à fa  porte  , l’entendit 
prononcer  ces  mots  : lumière  , tu  éclaires  un  grand 
fcélérat!  On  frappe  à ia  porte,  on  l’enfonce, on 
trouve  M.  Combs  percé  d’un  coup  de  canif,  SC 
qui  fe  plaint  d’avoir  été  empoifonné.  On  lui  re- 
demande envain  les  clefs  \ après  une  demie  heu- 
re de  recherches  , elles  fe  trouvent  dans  les  cen- 
dres du  foyer. 

M.  Combs,  dit'  on  , a varié  dans  fes  déclara- 
tions ; on  a (Tare  qu’il  a fini  par  tout  avouer  & par 
raconter  les  faits  comme  nous  venons  de  les  ex- 
pofer.  Nous  Tommes  loin  de  l’accufer  , ôC  nous 
délirons  bien  fincèrement  qu’il  puiffè  juftifier  , par 
fon  innocence  , la  confiance  fans  réferve  dont 
rhonorait  im  grand  homme. 

Nous  reprenons  notre  affligeant  précis,  — Les 
douleurs  de  M.  de  Mirabeau  augmentaient  d’une 
manière  effrayante.  Le  famedi  matin  , elles  étaient 
extrêmes.  Preffe  du  befoin  de  les  terminer  | il 
effaye  de  parler  à fon  médecin.  Sa  langue  fe  re- 
fufait  à fa  penfée.  Il  demanda  du  papier,  6cécri-' 
vit  : croye:^-vous  que  le  fintiment  de  la  mort  JoitJi 
douloureux  \ On  paru  ne  pas  entendre  cette  phra- 
fe.  11  redemanda  le  papier  ÔC  écrivit  encore  : 

Lorfque  t opium  ne  pouvait  ( i ) être  donné fans 
avancer  une  deflruclion  encore  incertaine  , ç^eût  été 
un  prand  crime  que  de  l^adminiftrer. 

Mais  lorfque  la  nature  a abandonné  une  mal* 


( I ) II  avait  oublié  mot  pouvait , 6c  l’écrivit  en 
interligne. 


(6) 

heureujc  vicHmeylorfqu'un  phlnorrûm  féal  pourrait 
la  rappeller  à la  vie , lorfqae  t opium  même  riem-» 
pêcherait  pas  ce  phénomène  , s'il  ayait  à exifler y 
comment  peut-on  avoir  la  barbarie  de  laijfer  ex- 
pirer fon  ami  fur  la  roue  .?  ( z ).  . 

Le  médecin  Ht  cet  écrit  & garde  le  (ilence. 
Le  malade  fe  relève  brufquement , refaiiît  le  pa* 
pier  9 le  replie  vivement , avec  l’air  de  l’impa- 
tience , écrit  fur  le  revers  : dormir. 

Dans  l’inftant  qu’avec  un  gcfte  d’humeur , il 
préfentait  ce  papier  au  médecin  , la  parole  lui  re- 
vint : s’adreffant  à M.  Cabanis  avec  ce  mouve- 
ment , cette  richeffe  & cette  poinped'expreffions 
qui  caraâérifaient  Ton  éloquence,  il  lui  peignit 
fes  incroyables  douleurs , elles  font  infupporta- 
hles , lui  dit’ il  î j*ai  encore  pour  un  fiècle  de  force  ^ 
je  n ai  plus  pour  un  infant  de  courage.  Il  paria  près 
de  dix  minutes  avec  une  aâion  fi  vive  ÔC  fi  tou- 
chante , que  les  larmes  coulèrent  de  tous  les  yeux. 
Ce  fut  le  chant  du  cygne  ^ une  convulfion  inter- 
rompit fon  difcours  ,•  elle  fut  fuivie  d’un  cri  de 
douleur,  & il  expira. 

M,  le  curé  de  St.  Euftache  a pafle  chez  M.  de 
Mirabeau  une  grande  partie  de  la  foirée  du  ven- 
dredi. Un  Prêtre  de  la  même  paroifïe  y était,  lorf- 
qu’il  eft  mort. 

Par  fon  teftament , il  a inûitué  M.  de  la  Marck, 
fon  exécuteur  teftamentaire-;  il  a laiffe  a cet  ami 
fes  papiers  relatifs  à la  politique  & à la  révolu- 
tion , à MM.  Cabanis  & Flochaud  ceux  qui  con- 
cernent la  littérature. 


( 2 ) Tout  ceci  eft  écrit  de  mémoire  » fur  le  rapport 
4’un  ami  de  M.  de  Mirabeau. 


L’îdée  d’înhümer  M.  de  Mirabeau  au  cham^ 
de  la  fédération , fops  1 autel  de  la  patrie , nous 
paraît  grande  ôc  dignç  dé  lui.  Mais  comme  il  faut 
garder  les  convenances  religieufes  dans  une  céré- 
monie 5 qui  chez  tous  les  peuples  a été  confacrée 
par  la  reh'g  on.  Il  ferait  à propos  que  Ton  traçât 
autour  de  i'autel  une  enceinte  fermee  par  une  ba- 
ludrade  de  marbre  noir,  & deftinéè  à recevoir 
les  relies  de  cet  homme  immortel.  Ce  ter  rein  ^ 
confacré  par  M.  Tévêque  de  Paris  ^ deviendrait 
une'  terre  faintt  ÔC  patriotique  , & dans  ies  hon* 
fieurs  nouveaux  , décernés  par  une  nation  libre  ^ 
fes  cendres  n’auraient  rien  à envier  à telles  de 
Turenne(3). 

On  a fait  hier  l’ouverture  du  corps  de  Mira- 
beau , en  préfence  d*un  grand  nombre  de  dépu- 
tés des  feélions  , de  quelques  citoyens  pris 
parmi  le  peuple  qui  afîiège  fans  celle  fa  porte  ^ 
ne  pouvant  s’éloigner  des  trilles  relies  de  celui  qui 
Va  tant  aimé  & fi  bien  fervi.  On  n "a  rien  trouvé 
qui  pût  juHifier  fes  foupçons  qui  s 'étaient  élevés 
fur  la  caufe  de  fa  mort , foupçons  qui  ont  toujours 
été  avancés  fur  la  mort  des  grands  hommes  d’état  ; 
les  peuples  pouvant  rarement  fe  perfuader  qu’une 
perte  qu’il  craint , foit  naturelle.  Nous  publierons 
le  procè^  verbal  des  chirurgiens  qui  a été  lu  pu- 
' bliquement. 

L’alTerrblée  nationale,  le  direéloîre  du  départe- 
ment de  Paris , la  France  entière  s’occupe  des 
moyens  d’exprimer  la  reconnaiflance  publique  à 


(3  ) Pcrfonrte  ne  propofera-t  il  d’ouvrir  une  foufcrip- 
tion  pour  élever  un  tombeau  à l’évangéliUe  de  la  liberté. 
Les  /pelades  ont  été  fermés  le  jour  de  fa  mort. 


i'egard  de  Mirabeau  ^ mais  le  peuple  ; guidé  par 
cet  inftinâ:  qui  le  trompe  , que  lorlqu’on  l*egare, 
lui  en  a déjà  décerné  de  très  tlaiteurs.  Il  a etfacé 
le  nom  de  la  rue  qu*il  habitait , celle  de  là  chauf- 
féè  d’antin , & a écris  à la  place  i rue  de  Mira^ 

beau.  ^ . 

La  fociéré  .des  amis  de  la  conftitution  a dé- 
crété hier  d'aflifter  en  corps  aux  funérailles  de 
Mirabeau  ,•  de  porter  Ton  deuil  hui^  jours , de  le 
prendre  tous  les  ans  le  jour  de  l’anniverfaire  de,  fa 
mort,  & de  faire  exécuter  en  marbre  fon  bulle  , 
au  bas  duquel  on  lira  ces  paroles  mémorables, 
qu’il  prononça  , le  jour  de  la  féance  royale , à 
M.  de  Brézé , qui  venait  ordonner  â falTemblée 
de  fe  dilToudre.  Allc\  dire  à ceux  qui  vous  envoient 
que  nous  fommes  ici  par  la  volonté  du  peuple , âr 
que  nous  nen  fortirons  que  par  la  puijjhnce  des 
bayonnettes. 

La  fociété  a témoigné  les  regrets  les  plus  hono- 
norables  fur  fa  perte  , & a vivement  applaudi  M, 
Barnave  qui  en  a parlé  d*une  manière  vraiment 
touchante. 


A MARSEILLE, 

rimprimetie  de  Jean  Mossy  , Père  & Fils 
Imprimeurs  de  la  Nation  du  Roi. 


